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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

La concurrence de 
l’anglais

Plus simple à apprendre et à
parler, l’anglais s’est fortement
développé au détriment du fran-
çais. Il s’est imposé comme la
langue que les personnes de pays
différents utilisent pour parler
entre eux. C’est donc la langue 
internationale par excellence, qui
est souvent requise pour obtenir
un travail ou un diplôme. 

Or cette place était auparavant
tenue par le français, qualifié de
lingua franca. Les personnes im-
portantes parlaient toutes le fran-
çais et l’apprenaient à leurs enfants,
voire l’utilisaient à la maison pour
communiquer, comme en Russie
sous la monarchie. 

Il faut aussi déplorer l’apport
d’anglicismes dans notre langue,
c’est-à-dire de mots anglais qui 
intègrent notre vocabulaire et 
tendent à remplacer les équivalents
français. C’est particulièrement fré-
quent dans le sport ou la finance,
mais aussi dans les nouvelles tech-
nologies. Par exemple « googliser »
revient à effectuer une recherche
sur Internet. À ce sujet, les Québé-
cois sont particulièrement vigi-
lants. On n’y fait pas du shopping,
mais du magasinage, et on ne va
pas au drive du McDonald’s, mais
au service au volant.

La conquête des 
médias

L’anglais est porté par le cinéma
américain, la musique et les nou-
velles technologies. Mais le fran-
çais se défend avec un des derniers
cinémas qui résiste à Hollywood et 
en s’imposant comme la quatrième
langue sur Internet.

La France dispose de chaînes de
télévision diffusées dans le monde
entier, comme la chaîne d’informa-
tion France 24, et de radios, comme
Radio France internationale (RFI)
et ses 45 millions d’auditeurs par
semaine. Ces médias sont soutenus
par l’État au nom de l’exception

culturelle française. Des journaux
locaux écrivent en français, comme
L’Orient-Le jour, le grand quoti-
dien libanais. Des médias privés
sont également très regardés, par
exemple Canal plus en Afrique.

Des entreprises sont aussi de
très bons ambassadeurs, comme les
champions du luxe français ou des
restaurateurs prisés pour l’excel-
lence de la cuisine française. Il faut
noter l’attraction de notre pays dans
le monde, qui se mesure par les 
millions de touristes venant s’im-
merger dans notre culture, nos 
monuments et paysages, et notre

gastronomie. Ces visites viennent
souvent en écho à l’étude de chefs-
d’œuvre littéraires ou artistiques
qui continuent à recueillir un grand
succès dans les écoles du monde 
entier.

Même menacé par l’anglais, le
français se porte bien, mais le com-
bat est rude. Il appartient donc à
chaque Français de promouvoir
son pays et sa langue, en commen-
çant par se l’approprier par ses 
lectures et ses études. Actuailes
espère y contribuer à sa modeste
place, un tiers de ses lecteurs vivant
à l’étranger. ●

L’empire colonial français
La France fut à la tête d’un immense empire
colonial. Tout commença au XVIe siècle avec
la conquête de territoires en Amérique du
Nord et aux Antilles. Des comptoirs furent
aussi établis en Inde et en Afrique. Mais, à
la suite de la Révolution, cet empire avait
disparu. 
Le Second Empire est constitué à partir des
années 1830. Il s’étend en Afrique, en Asie
(Indochine), au Proche-Orient (Liban et
Syrie) et en Océanie (Nouvelle-Calédonie).
Il atteint son apogée entre la Première et 
la Seconde Guerre mondiale, regroupant
69 millions d’habitants sur 12 millions de
km2, soit 25 fois la surface de la France métropolitaine actuelle. Il
s’impose comme le second empire colonial derrière l’Empire britan-
nique (Inde, Afrique de l’Est et du Sud, Australie…).
Cet empire va progressivement se défaire après la Seconde Guerre
mondiale. Les États nouvellement créés accèdent progressivement
à l’indépendance entre 1946 (Syrie) et 1962 (Algérie). 
Pour la plupart, ils vont garder des liens très forts avec la France, qui
maintient sur place de nombreux coopérants pour les aider à prendre
leur envol. Des bases militaires perdurent à Djibouti, au Gabon, au
Sénégal et en Côte d’Ivoire. De nombreux étudiants viennent étudier
en France. Les échanges économiques sont dynamiques, comme les
voitures Peugeot, par exemple, qui ont longtemps inondé l’Afrique.
Enfin, des immigrés viennent en grand nombre s’installer en France,
en particulier du Maghreb et de l’Afrique de l’Ouest.

L’empire colonial fut une
formidable aventure hu-
maine qui a tissé des
liens indéfectibles, mais
parfois mouvementés,
entre la France et ses
anciennes colonies de-
venues indépendantes.



Depuis le drame, resurgit dans
les médias français une ques-

tion fondamentale : le délit d’ho-
micide involontaire peut-il être
retenu quand la victime est un 
enfant à naître ? Ou, plus préci-
sément, quel est le statut légal de
l’embryon dans notre pays ? 

Un homicide
Un homicide est l’action de tuer

un être humain, qu’elle soit volon-
taire ou non.

Rappelons que, pour qu’il y ait
homicide, la victime doit être une
personne. Or, en France, le droit
considère qu’il faut être « né vivant
et viable » pour disposer de la per-
sonnalité juridique. 

Le bébé fait partie du corps de la
femme, il n’a pas d’existence auto-
nome et n’est donc pas une per-
sonne au regard de la loi. 

Les conclusions de l’enquête en
cours reposent donc sur le fait que
le bébé était vivant et viable au mo-
ment de l’accident. Ce point sou-
lève la question du début de la vie. 

Le début de la vie  
Quand commence-t-elle réel-

lement ? À partir de quand est-on
vraiment un être vivant ? 

Faisons un rappel bioéthique.
Au moment de la fécondation,
quand le spermatozoïde du père
rencontre l’ovule de la maman, 
un fœtus au patrimoine génétique
unique est créé : son sexe, la cou-
leur de sa peau et même celle de 
ses yeux sont déjà déterminés ;
c’est le premier stade de dévelop-
pement par lequel nous sommes
tous passés. Aussi, dire que l’em-
bryon est un être humain n’est 
pas une question d’opinion ou 
de croyance religieuse, c’est une
réalité biologique en raison de sa 
nature : un organisme possédant 
le patrimoine génétique humain. 

Si cet embryon est donc un être
humain, c’est également une per-
sonne. Cela n’est pas discutable :
connaissez-vous des êtres humains
qui ne sont pas des personnes ?
Quel genre de société – en dehors
des sociétés esclavagistes – peut

considérer que certains êtres hu-
mains ne seraient pas des per-
sonnes ? 

Dans le cas de la mort d’un bébé
in utero, on se heurte à une
contraction majeure en termes de
droit pur. N’étant pas né, le bébé
n’avait donc pas le statut de per-
sonne. Ainsi, ce bébé n’est pas
mort puisqu’il n’est pas né ! 

On peut pousser encore plus
loin la polémique, puisqu’un enfant
mort-né in utero peut recevoir un
prénom et être inscrit dans le livret
de famille, alors que, si quelqu’un
porte atteinte à sa vie avant la nais-
sance, ce ne serait pas un homi-
cide… 

Plus qu’un débat juridique,
c’est un réel débat sociétal qui se
joue ici, alimenté par la crainte
d’une remise en cause du « droit à
l’avortement ». Tuer une personne
est puni par la loi, pourtant, dans
le cadre d’une IVG, l’enfant à 
naître peut être supprimé sans dif-
ficulté. C’est ce même flou qui
permet de sacrifier à la recherche
des embryons surnuméraires for-
més dans le cadre de la PMA,
puisque, n’étant pas nés, ils ne 
sont pas considérés comme des
personnes selon la loi. ●
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Le 10 février dernier, l’humoriste français Pierre Palmade a été impliqué dans un grave accident
de la route. Parmi les victimes, une jeune femme, enceinte de 6 mois et demi, a perdu son bébé. 

L’embryon n’est
pas mort
puisqu’il 
n’est pas né?



Dr Anne-Sophie Biclet UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE
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Notre organisme est homéo-
therme, c’est à dire qu’il garde

la même température interne de
façon constante. Cette température,
entre 36 et 37,8 °C est régulée par
notre système nerveux central (le
cerveau), et plus particulièrement
par l’hypothalamus ; nous allons
voir de quelle façon. 

La production de 
chaleur

Notre corps produit de la cha-
leur par son métabolisme, c’est-à-
dire la consommation des aliments
que nous mangeons pour fabriquer
notre propre matière. Le métabo-
lisme dégage de l’énergie sous
forme de chaleur, même quand
nous ne faisons pas d’effort phy-
sique. Lorsque nous contractons
nos muscles pour un effort, la cha-
leur dégagée peut être dix fois plus
importante. 

Comment est-elle alors évacuée
par le corps ? Par la peau, par la
respiration, par les urines et les
selles. C’est principalement par la
peau, jusqu’à laquelle elle est ap-
portée par les vaisseaux qui trans-
portent le sang depuis l’intérieur
du corps, que la chaleur s’évacue.  

L’élimination
Cet échange se passe de quatre

façons différentes qu’il est utile de
connaître : par radiation (le corps
émet un rayonnement de chaleur),
par conduction (en transmettant la
chaleur à un objet qui touche la
peau), mais surtout par convection
(l’air qui passe sur la peau se ré-
chauffe à son contact et emporte
une partie de la chaleur) et enfin
par évaporation (la sueur qui sort
de notre peau et s’évapore emporte
la chaleur avec elle). Avec notre
respiration, la vapeur d’eau qui
s’échappe et l’air froid qui circule
dans nos poumons assurent aussi
une partie du refroidissement. 

La communication
Notre corps a donc des récep-

teurs internes et externes, qui ren-
seignent l’hypothalamus sur la
situation. Si nous ressentons du
froid, celui-ci va envoyer des
consignes pour ralentir notre res-
piration, et modifier les échanges
qui se situent au niveau de la peau :
pour cela, les vaisseaux sanguins se
contractent (c’est la vasoconstric-
tion), afin que le sang circule
moins et que la chaleur reste à l’in-
térieur du corps. Il provoque aussi
la « chair de poule », qui redresse

nos poils, ce qui ne sert pas à
grand-chose chez l’homme, car
nous ne sommes pas très velus (à
quelques exceptions près...).
Enfin, il va entraîner des frissons,
qui sont des contractions de nos
muscles sans faire d’effort, afin
d’essayer de dégager un peu plus
de chaleur interne. Là aussi, c’est
modérément efficace. Lorsque le
froid est très important et que le
corps veut se protéger, le rythme
du cœur se ralentit toujours pour
limiter la circulation sanguine, et
celle-ci se concentre sur les organes
essentiels – comme le cerveau –
afin d’assurer leur fonctionne-
ment. On ressent alors une fatigue
et un engourdissement lié à cette 
« économie d’énergie » organisée
pour survivre. 

Bien sûr, selon ce que nous res-
sentons, nous adaptons notre com-
portement. Un vêtement mouillé
perd 2/3 de sa capacité d’isolation
et il faut se changer en entier (par
exemple si l’on a transpiré) et se
mettre au sec pour pouvoir se ré-
chauffer. Une hypothermie sévère
et prolongée peut entraîner la
mort. Les organismes plus fragiles
(personnes âgées ou bébés) sont
plus sensibles au froid, il faut donc
penser à les en protéger ! ●

L’hiver est un moment où la nature fait l’expérience du froid, et
notre organisme aussi ! Faisons le point sur ce qui se passe dans
notre corps quand la température baisse.

Un bon coup
de froid !



La Patrouille de France est considérée comme
l’une des plus prestigieuses formations acrobatiques
du monde. Les 9 pilotes sont militaires et appartien-
nent à l’Armée de l’air et de l’espace. Elle a été créée
en 1953 et est stationnée sur la base de Salon-de-
Provence. Elle ouvre traditionnellement le défilé du
14 juillet avec ses fameux panaches bleu-blanc-rouge. 

Elle se produit partout en France et à l’étranger
pour des démonstrations d’une vingtaine de minutes
qui rencontrent toujours un énorme succès. Depuis
1981, elle est équipée d’avions Alpha Jet avec un « pod
fumigène » qui remplace le « pod canon ». 

Pour fêter l’événement, une montre et un timbre
spécial ont été créés. Mais la Patrouille se produira
surtout pour un meeting aérien anniversaire les 20 et
21 mai prochains sur sa base de Salon-de-Provence.
Plus de 80 000 spectateurs sont attendus. Et pourquoi
pas vous ? ●

Le coq Saturnin pourra
continuer à chanter

Ces dernières années, les plaintes
se sont multipliées dans nos pro-

vinces. Elles concernent pourtant 
des phénomènes assez simples qui font

la marque des campagnes : sonnerie 
des cloches des églises, chant du coq ou encore odeur
des vaches et du fumier. Elles viennent souvent de
personnes en provenance des villes qui ne supportent
pas ces nuisances, et sont parfois opposés à l’agricul-
ture par idéologie écologiste, ou à la culture française
pour les cloches des églises.

À Carcassonne, c’est le coq Saturnin qu’un voisin
ne supportait plus d’entendre. Il l’accusait de l’em-
pêcher de dormir par ses cocoricos, et il avait porté
plainte pour trouble du voisinage. La justice a tranché
en faveur de Saturnin qui va donc pouvoir continuer
à exercer ses vocalises dans son village de l’Aude.

Pour rendre leur verdict, les juges se sont appuyés
sur une loi de 2021 qui vise à protéger le patrimoine
sensoriel des campagnes françaises. Cela signifie que
ces sons et odeurs font partie du patrimoine. Vivre à
la campagne, cela se mérite ! ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne

de flacons de 
La vie est belle de
Lancôme vendus 
en France en 2022 : 
parfum préféré 
des Françaises 
pour la 9e année 
consécutive, devant
J’adore de Dior et
Coco mademoiselle
de Chanel.

1 million
Les chiffres
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70 ans : joyeux 
anniversaire 
à la Patrouille 
de France !

Hausse des prix des produits 
alimentaires en France en 
février. Les mouchoirs 
en papier, la moutarde, 
les gâteaux et le sucre 
sont les plus touchés par cette inflation. 

par litre d’essence ou de
gazole : prix maximum
que Total s’est engagé à
ne pas dépasser dans ses
3 400 stations-service. 

de consommation de granulés
de bois de chauffage sur 5 ans.
La vente de poêles a bondi de
16 % en 2022.

spectateurs en moyenne en 
tribune pour la dernière 

journée de Top 14 de rugby,
dont 43 804 supporters

pour le choc Toulon-
Toulouse. Le rugby 

attire 20 % de public en
plus en 2022 qu’en 2021, 

de bon augure à 6 mois 
du début de la Coupe 
du monde en France.

14,5 % 14,5 % 

18 782 



La guerre en Ukraine et la montée de nouvelles menaces conduisent les États à se réarmer.
Mais les industriels vont-ils pouvoir honorer les commandes ?

L es industriels de la défense
pourraient apparaître comme

des gens heureux dans un paysage
économique parfois morose. Leurs
carnets de commande sont pleins,
et ils contribuent à garantir la sécu-
rité de leurs concitoyens, ce qui a
du sens. Pourtant, les choses ne
sont pas si simples.

Les dividendes de 
la paix

Dans les années 1990, la chute
du mur de Berlin amena les pays 
à baisser leurs budgets militaires.
Les États souhaitaient toucher les
dividendes de la paix1, et réorienter
les budgets militaires vers d’autres
dépenses, en particulier sociales. 

Les armées ont donc perdu des
effectifs humains et du matériel.
Les pays européens ont ainsi gardé
de petites armées, avant tout pour
de modestes opérations de basse in-
tensité. Les industriels produisant
de l’armement se sont adaptés en
fermant des usines.  

Le retour de la guerre 
Le déclenchement de la guerre

en Ukraine a fait prendre conscience
qu’il fallait évoluer. En effet, les

troupes y sont nombreuses et les
combats acharnés. Il faut donc 
disposer de beaucoup de chars, 
de canons et d’obus pour espérer 
gagner dans ce type de guerre.

Les alliés de l’Ukraine ont, par
ailleurs, donné beaucoup d’arme-
ment, vidant ainsi leur propre stock.

Tant pour continuer à fournir
l’Ukraine que reconstituer nos
forces, l’heure est au réarmement.
Les États-Unis prévoient ainsi une
forte augmentation de leur budget
à plus de 800 milliards de dollars,
en particulier pour reconstituer
leurs stocks de munitions. Comme
les Russes l’ont très bien réussi, il
faut passer en économie de guerre.  

L’économie de guerre
L'économie de guerre désigne

les pratiques économiques excep-
tionnelles mises en œuvre lors 
de certaines périodes historiques 
de forte agitation. Les industriels
doivent alors construire plus et 
plus vite. 

Mais les industriels se retrou-
vent face à trois problématiques :
le temps, les emplois et la logis-
tique. En effet, pour produire un
canon ou un char, il faut des délais

(deux ans pour un canon Caesar).
De plus, ces industriels ont besoin
de matières premières et de per-
sonnes qualifiées, allant de l’ou-
vrier soudeur à l’ingénieur. 

Il faut également construire de
nouvelles usines et acheter des 
machines de haute technologie. 

C’est donc un formidable chan-
tier qui s’ouvre. Et la France dis-
pose de beaucoup d’atouts pour
gagner cette bataille. ●

André Lefort L’ÉCHO DE L’ÉCO
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Vers l’économie de guerre

Le savais-tu ?
La France compte 2 000 entre-
prises d’armement, capables de
produire tout type d’arme au pro-
fit des Armées françaises ou de
clients étrangers. La France est
d’ailleurs le troisième vendeur
d’armes sur le marché mondial.
Les entreprises les plus impor-
tantes sont Naval Group pour les
bateaux, Dassault pour les avions,
Airbus pour les hélicoptères, Thales
pour les communications et le spa-
tial et Nexter pour les chars et les
canons, dont le fameux Caesar. 
Elles sont en pleine réorganisation
pour répondre aux nombreuses
commandes reçues et à venir. 
Il s’agit donc d’un secteur dyna-
mique, fleuron de l’industrie et du
savoir-faire français. 

1. Dividendes de la paix : expression employée en 1991 par le Premier ministre français Laurent Fabius pour justifier la baisse des budgets
militaires, contre l’avis de son ministre de la Défense de l’époque.



Cette visite fait suite à un récent voyage en Chine 
et s’inscrit dans un contexte où l’Allemagne est

confrontée à la fin d’un modèle réussi depuis 20 ans.
2022 fut un « annus horribilis » : la baisse surprise

du PIB et la suppression d’emplois par le groupe
BASF ne sont que les derniers signaux de la liste. 
Serait-ce la fin d’un âge d’or où, depuis 20 ans, le PIB
par habitant des Allemands dépassait de 11 % celui
des Français ?  

Son modèle économique 
Depuis 20 ans, le modèle allemand reposait sur les

Großkonzern (groupes mondiaux aux marques 
célèbres) et le Mittelstand (nombreuses grosses entre-
prises familiales) qui employaient une main-d’œuvre
qualifiée (grâce au système de l’Ausbildung qui forme
les jeunes de 15 ans pour les métiers technologiques). 

Ces employés étaient bien payés, car spécialisés
dans la fabrication à forte valeur ajoutée (voitures
haut de gamme, chimie de spécialité et machines-
outils). Ces produits bénéficiant de coûts de fabrica-
tion bas grâce au gaz russe, vendus en Europe sans
droits de douane (grâce à l’UE) ni souci de taux de
change (grâce à l’Euro) ou exportés en Chine ainsi
qu’aux USA. 

La paix sociale était garantie par une inflation
basse et le plein emploi ; les comptes publics étaient
positifs. En effet, l’Allemagne a toujours maîtrisé le
nombre de ses fonctionnaires, les montants de l’aide
sociale et les coûts de l’immigration. De plus elle n’a
jamais dépensé d’argent dans la protection nucléaire,

ayant confié sa sécurité à l’armée américaine, et laissé
la responsabilité des « OPEX », la sécurité extérieure
de l’UE aux Grecs, aux Italiens et, surtout, aux Fran-
çais.

Un équilibre compliqué 
Depuis 2022, l’Allemagne a dû réduire ses achats

de gaz russe et ne peut plus compter sur le pipeline
Nord Stream 2 depuis son sabotage. Elle doit désor-
mais acheter du gaz liquéfié aux USA et aux pays
arabes, tout en construisant un terminal géant dans le
port gazier de Wilhelmshaven. En outre, l’inflation
historique (8 % en 2022 !) a forcé l’État à débloquer
65 milliards d’euros pour aider les citoyens. 

De plus, face à la guerre en Ukraine et à la Pologne
(qui a décidé de devenir la première armée de terre
d’Europe sous 10 ans), Olaf Scholtz a dû promettre
100 milliards d’euros pour des armements nouveaux.
La formule qui agite la presse est désormais « Kinder
oder Panzer » ? Le social ou la guerre ?

Par ailleurs, la Chine possède désormais ses usines
et produit ses propres voitures, qu’elle vend dans le
monde entier, même en Europe. Et les USA ont an-
noncé l’« IRA », un plan colossal de protectionnisme
qui favorisera le made in USA et qui inquiète beau-
coup l’Allemagne ; les industriels allemands vont 
implanter de nouvelles usines aux États-Unis pour y
bénéficier de subventions étatiques et d’une énergie
moins chère. Pire, l’UE annonce l’interdiction de 
fabriquer des voitures diesel et essence en 2035 ; or 
l’industrie allemande (et européenne) est en retard dans
l’électrique qui dépend de technologies étrangères, de
minéraux chinois et de subventions étatiques. Même
Elon Musk annonçait cette semaine dans le quotidien
FAZ qu’il revoyait ses ambitions à la baisse pour 
sa nouvelle « giga factory » de batteries Tesla à Berlin.

Pendant ce temps, la main-d’œuvre allemande
vieillit et compte de plus en plus d’immigrés, la tra-
ditionnelle concorde sociale issue de la « cogestion »
est remplacé par une relation plus vindicative et des
syndicats plus durs, tandis que les grèves sont désor-
mais fréquentes. Et l’Ausbildung souffre du désintérêt
croissant des jeunes générations pour les métiers tech-
niques et du rejet par certains de la croyance dans le
progrès technologique ; Vorsprung durch Tecknik (le
slogan de la marque Audi) trouve moins d’écho dans
la cette génération.

Reste la stabilité politique force historique du pays ;
succédant à des chanceliers qui ont gouverné pen-
dant 16 ans (Helmut Kohl), 7 ans (Gerhard Schroeder)
et 16 ans (Angela Merkel), Olaf Scholz doit encore
prouver qu’il a le charisme et la vision nécessaire pour
présider aux destinées des Allemands sur le long
terme. ●
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L’Allemagne se cherche
un nouveau modèle
Ce 25 février, le chancelier allemand Olaf Scholz
entamait une visite o!icielle en Inde pour y
renforcer les liens de l’Allemagne avec elle. 

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

Si le monde soutient presque
volontiers Istanbul, il en est

autrement de Damas. Mais le 
président Assad revient à certains
égards en odeur de sainteté. 

L’élan arabe pour 
le pays frère

Oubliée du monde occidental
après des années de guerre, la Syrie
d’Assad a ressurgi brutalement
après les premières communica-
tions au sujet du séisme qui a 
principalement touché la Turquie.
Immédiatement, des pays arabes
ont décidé d’envoyer de l’aide
(médicaments, fret, secouristes,
etc.) pour soutenir la population
syrienne déjà gravement marquée
par des décennies de guerres. 

Sur les 200 avions d’aide huma-
nitaire ayant atterri en Syrie, la
moitié venait des Émirats arabes
unis, qui avaient rouvert une am-
bassade à Damas en 2018. L’Ara-
bie saoudite, l’Égypte, le Bahreïn
et la Jordanie ont également contri-
bué à ces convois. Le président Ba-
char al Assad a remercié les pays
frères dont certains ont d’ailleurs
rouvert une porte fermée depuis
dix ans et aujourd’hui entrebâillée. 

Car, en effet, l’attitude du pou-
voir syrien depuis des décennies

avec l’ère des « lions » Assad
(Hafez, père, et Bachar, fils),
puisque c’est la signification de ce
terme arabe, avait créé de vives
tensions puis l’isolement de la
Syrie d’une grande partie de la
communauté internationale.

Y a-t-il prescription ?
Les pays arabes ne sont pas les

seuls à avoir aidé la population sy-
rienne. L’Europe et la Croix-
Rouge norvégienne, par exemple,
ont envoyé leur aide matérielle et
financière à Damas. Chose peu
commune au regard de la politique
de sanction appliquée par la com-
munauté internationale sur le ré-
gime damascène, dont les positions
dans les différentes guerres et à
l’encontre de sa propre population
sont vivement critiquées, et donc
condamnées. 

Mais, sans biens de première
nécessité, et avec des difficultés
terribles d’approvisionnement en
énergie, la population syrienne est
la première victime. Alors, si les
sanctions sont toujours en vigueur,
malgré des appels du pied de cer-
tains pays et d’organisations non
gouvernementales, certains déro-
gent à la règle des sanctions, pré-
férant appliquer l’article premier

de la Déclaration universelle des
droits de l’homme, « dans un es-
prit de fraternité ». 

Ici, puisque la prescription n’est
pas légale, nécessité humanitaire
fait loi. Sans ignorer les crimes
commis par Bachar al Assad à l’en-
contre de son propre peuple, la dé-
corrélation entre un peuple et son
président élu est parfois nécessaire.
Mais le président pourrait en pro-
fiter pour tenter de revenir sur 
la scène internationale et renouer
des liens défaits. ●
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Depuis le terrible tremblement de terre survenu en Turquie et a!ectant la Syrie, les deux pays
sou!rent profondément et en appellent à l’aide internationale. 

La Syrie 
de nouveau fréquentable...



L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.

Si le terme de « griot » est désormais souvent assimilé à un généalogiste traditionaliste africain,
ces personnages sont bien plus que cela en Afrique. 

Sur ce continent de longue tra-
dition orale, la transmission de

la littérature et du savoir de géné-
ration en génération a longtemps
été (et est encore) dans certaines
ethnies d’Afrique de l’Ouest l’apa-
nage de ces personnages atypiques,
mais centraux dans la vie de leur
communauté. 

L’apprentissage
Dans une communauté, le

jeune homme destiné à être griot
ne débutera son apprentissage
qu’après la circoncision. Il s’agit
d’un « métier » attribué héréditai-
rement à une famille et l’adoles-
cent commencera à apprendre et
réciter l’histoire généalogique des
clans de son village et de son pays,
le plus souvent en musique. 

Les relations
Mais, vous vous en doutez,

jouer d’un instrument et connaître
la généalogie ne suffit pas : le jeune
candidat griot cherchera à se faire
protéger par une ou plusieurs fa-
milles influentes, et à ne pas lier
son savoir à un clan bien précis. 
En Afrique, les destins changent
en effet très vite et le bon griot 
est avant tout rusé, ce qui doit lui 
permettre de rester indispensable,

même en cas de changement de
chefferie (fait courant en Afrique).  

Mémoire  
Les griots sont donc l’incarna-

tion de la mémoire que la société 
a de son passé et de son histoire. 
Ils la retranscrivent au travers de
récits chantés ou récités, accom-
pagnés d’instruments à vent ou 
à percussion. Ils remplissent les
fonctions d’informateurs, de por-
teurs de traditions religieuses et
profanes, de généalogistes ou 
encore de philologues, grâce à une
grande liberté de ton au sein de
manifestations et veillées où l’am-
biance est propice à l’évocation du
surnaturel et des esprits. 

Les types de griots  
Il existe différents types de

griots. Le griot imitateur raconte
des histoires épiques en imitant
des personnages célèbres ou his-
toriques. Les griots bouffons et
acrobates se produisent souvent 
en groupes – avec des musiciens,
des échassiers, des jongleurs, des
magiciens – et s’illustrent par la
critique qu’ils font de la société.
Lors du rituel funèbre, le griot in-
tervient pour chanter les louanges 
du défunt : chaque individu devant

connaître les exploits de ses an-
cêtres, le griot se charge de les
transmettre oralement, même si
cela ne lui est pas demandé. 

Pour finir, le griot est libre : il
vient, s’installe, joue et chante ! ●
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Le griot,un homme de paroles !

FRANCE-AFRIQUE
Le 27 février, le président Macron
a annoncé les grandes lignes
d’une nouvelle stratégie de la
France en Afrique. 

À la fin de l’opération Barkhane 
et après les départs successifs du
Mali puis du Burkina Faso, les 
annonces sur notre stratégie mili-
taire étaient attendues.

Sans fermer de bases, la France va
diminuer visiblement ses effectifs.
Ils se concentreront désormais sur
la formation et l’équipement des
soldats africains, dont le nombre
augmentera au sein de ces bases,
qui seront donc partagées.

Le président de la République 
Emmanuel Macron effectuera 
une tournée dans quatre pays
d’Afrique centrale : le Gabon, l’An-
gola, le Congo et la République
démocratique du Congo (RDC),
du 1er au 5 mars 2023.



Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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470 avions
C’est un record absolu dans

l’histoire de l’aviation commer-
ciale. À la hauteur des enjeux pour
ce pays-continent (3 000 km d’est
en ouest et du nord au sud), bientôt
le plus peuplé du monde, qui de-
vrait devenir à la fin de la décennie
le troisième plus grand marché 
aéronautique, derrière les États-
Unis et la Chine.

C’est aussi un choix stratégique
pour le gouvernement indien,
rendu incontournable par le mau-
vais état des infrastructures ter-
restres, routières et ferroviaires.
L’accord avec Airbus a été dévoilé
le 14 février dernier par le Premier
ministre indien, Narendra Modi,
et le président français Emmanuel
Macron. Le constructeur euro-
péen basé à Toulouse devra fournir
250 appareils, dont 40 avions long-
courrier A350. C’est un segment
important, car c’est cette flotte qui
incarne l’image d’une compagnie
aérienne à l’international.  

Tata : une histoire 
de famille 

En France, Air France est une
entreprise publique : c’est l’État
qui est actionnaire majoritaire de 
la compagnie aérienne nationale.

C’était aussi le cas en Inde pour
Air India jusqu’en 2022, avant 
que la compagnie ne soit rachetée 
par Tata, le plus important groupe 
industriel indien. C’est une entre-
prise familiale fondée à la fin du
XIXe siècle par Jamsetji Tata. Il a
fait fortune dans l’industrie textile
avant de diversifier ses activités.
La famille disposait notamment
dès 1859 d’une filiale de négoce 
à Hong Kong, qui échangeait thé,
soie, camphre et autres épices contre
du coton et de l’opium. 

Ce sont toujours ses descen-
dants et héritiers qui sont aux 
commandes du conglomérat qui

regroupe plusieurs dizaines d’en-
treprises et de filiales, et emploie
plus de 800 000 personnes. 

C’est pour ses constructions au-
tomobiles (les « tatamobiles ») que
le groupe Tata est le plus connu.
Un groupe qui vole désormais de
ses propres ailes…! ●

Mi-février, la compagnie aérienne indienne a passé une com-
mande historique avec l’Américain Boeing et l’Européen Airbus. 

Le savais-tu ?
Bombay, ville côtière sur la mer d’Arabie, était autrefois la capitale écono-
mique de l’Empire des Indes britanniques. Elle a été rebaptisée Mumbai 
en 1995 par les nationalistes indiens, qui souhaitaient effacer les traces de
l’époque coloniale (l’Inde est indépendante depuis 1947). C’est la plus grande

ville de l’Inde. C’est
là qu’a été formé
Jamsetji Tata dans
les universités britan-
niques ; c’est aussi là
que se trouve le
siège de l’entreprise
depuis sa création.

Air India : le contrat
du siècle

Le Taj Mahal Hotel, 
à Mumbai



VOICE OF AMERICA Alexandre Le Thellier

Les autorités américaines ont indiqué qu’elles allaient, depuis un
hélicoptère, procéder à l’aba!age de 150 vaches sauvages consi-
dérées comme agressives. Ce qui semble un fait divers nous invite
à réfléchir plus profondément sur notre rapport à la nature.

L a forêt de Gila est une réserve
naturelle des États-Unis, située

dans l’État du Nouveau-Mexique.
Le site de l’office de tourisme spé-
cifie que l’on y trouve montagne,
pâturages, collines et forêts. L’en-
droit idéal pour vivre « une expé-
rience primitive et dépaysante »
(sic). Avec une telle description, nul
n’imaginerait que les troupeaux de
vaches sauvages présentes dans cet
espace protégé puissent avoir un
comportement agressif envers les
promeneurs.  

Une menace 
Nul doute que ce genre de 

nouvelle pourrait provoquer une
baisse dommageable de la fréquen-
tation touristique. Arguant de la
menace que ces troupeaux repré-
sentent pour la faune et la flore, la
responsable de la forêt de Gila a
pris la décision d’éliminer le bétail
sauvage de la zone. L’objectif est
d’assurer la sécurité du public et 
de protéger l’habitat des espèces
menacées et en danger. 

Des clôtures auraient pu cir-
conscrire l’espace d’évolution de

ces troupeaux, ou les tracés des
randonnées éviter certains espaces
réservés aux troupeaux : cela eût
suffi à prémunir les randonneurs
des comportements agressifs.

L’argument d’une gestion cyné-
gétique (c’est-à-dire par la chasse)
suppose que la nature ne peut 
assurer sa propre régulation. Cet
argument est défendable, quoique
les choix opérés par l’homme soient
souvent discutables et contrarient
l’évolution naturelle. Dans ce cas,
les autorités auraient pu choisir de
guider les troupeaux incriminés
vers une zone d’abattage définie,
où leur viande aurait été récupérée
pour être consommée ensuite.

Une élimination rapide
Mais pourquoi les autorités 

ont-elles donc choisi d’éliminer 
les troupeaux par des tirs depuis 
des hélicoptères ? L’avantage de la 
rapidité d’exécution des déplace-
ments dans un grand espace est 
indéniable. Cependant le coût éco-
logique (pollution, nuisance sonore)
l’est tout autant. Les hélicoptères
n’étant pas en mesure de rapporter

les cadavres des bovins tués, ces
derniers seront laissés sur place
pour se décomposer naturellement.
Les gestionnaires de la forêt de Gila
ont considéré qu’il s’agissait de « la 
manière la plus efficace et la plus
humaine de traiter ce problème ».
Si l’on entend cette phrase au sens
de l’usage de la technologie pour 
arriver à ses fin, c’est certain... 

Le choix des autorités améri-
caines dérange et questionne le 
rapport de l’homme à l’animal et à
la nature. Faut-il aider la nature à
sélectionner les espèces qui doivent
prospérer et celles qui doivent 
disparaître ? La disparition de
nombreuses espèces sous l’effet des 
actions humaines ne doit-elle pas
nous inciter à davantage de pru-
dence ? Dans le livre de la Genèse,
Dieu ne nous dit-il pas : « Soyez 
les maîtres des poissons de la mer,
des oiseaux du ciel et de tous les
animaux qui vont 
et viennent sur 
la terre » ? ●
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Des vaches sauvages
qui dérangent



Malo du Bretoux SCIENCE
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Ces chocs sont cependant étudiés
depuis des années et de nom-

breuses techniques existent pour
construire des bâtiments capables
d’y faire face. On dit qu’un édifice
est construit dans une norme para-
sismique si, de sa conception à sa
réalisation, un certain nombre de
précautions sont prises pour s’as-
surer qu’il résiste à des tremble-
ments de terre. 

Les contraintes
En France, par exemple, diffé-

rentes normes s’appliquent en
fonction de la nature du bâtiment
(hangar, maison ou immeuble), de
sa localisation (zone d’activité 
sismique faible ou forte) et de sa
criticité1 (barrage ou centrale nu-
cléaire, par exemple). 

Les champions du monde des
édifices parasismiques sont proba-
blement les Japonais, qui font face
très fréquemment à des tremble-
ments de terre. Ils ont adapté leurs
bâtiments, si bien qu’en 2011, par
exemple, l’immense majorité des
dégâts ont été causés par les vagues
gigantesques créées par le séisme,
et non par l’onde de choc elle-
même.

Comment faire ?
Alors, comment fait-on pour

construire un bâtiment qui résiste
aux secousses sismiques ? Il y a
plusieurs approches, qui peuvent
être utilisées ensemble sur les bâti-
ments les plus exposés ou les plus
critiques, qui visent à :

• limiter la transmission des vi-
brations dans les bâtiments, par
exemple grâce à l’isolement bas ;

• rigidifier les bâtiments, afin
d’éviter que les vibrations ne les
dégradent, en utilisant judicieuse-
ment les contreventements ;

• isoler les bâtiments les uns 
des autres, afin d’éviter qu’ils ne

s’entrechoquent, notamment avec
des joints parasismiques.

Comme dans beaucoup de 
domaines, la prévention des dégâts
des séismes progresse avec le 
retour d’expérience des différents
événements que nous vivons. Il y 
a fort à parier, dans le cas de la 
Turquie et de la Syrie, que les pou-
voirs publics seront particulière-
ment vigilants à ce que les normes
existantes soient mieux appliquées
ou renforcées dans les années qui
viennent, pour protéger les popu-
lations. ●

Les séismes destructeurs qui ont secoué la Turquie et la Syrie au début du mois de février 2023
nous rappellent à quel point les secousses terrestres peuvent être importantes et destructrices.

À l’épreuve des tremblements
de terre

1. La criticité d’un risque est le produit de sa
gravité multiplié par sa probabilité.

Les contreventements de la
structure ou de la charpente
les rendent plus rigides et 

augmentent la résistance du
bâtiment en cas de secousse.

L’utilisation de joints parasismiques permet
d’éviter que les constructions s’entrechoquent

en cas de tremblement de terre.
L’isolement bas consiste à isoler le bâtiment
du sol par des amortisseurs pour réduire les

secousses qui lui sont transmises.



L e site de Oberhof est un site historique des compé-
titions de biathlon, bien connu pour ses conditions

difficiles, notamment à cause du vent.
Comme c’est le cas depuis deux saisons déjà, trois

nations dominent la discipline : la Norvège, la France
et la Suède. Au début de ces mondiaux, 48 épreuves
étaient à disputer, dont 14 épreuves individuelles
masculines, 14 épreuves individuelles féminines et 
10 relais (quatre masculins, quatre féminins et deux
mixtes). La Norvège, la France et la Suède se sont 
partagé environ 88 % des victoires et 55 % des po-
diums.

Chez les hommes, la domination norvégienne a été
totale grâce à un Johannes Boe exceptionnel. Chez 
les femmes, ces championnats du monde étaient plus
ouverts. La Française Julia Simon et la Suédoise 
Elvira Öberg se sont octroyé chacune trois victoires,
dominant ainsi le classement général.

Pour conclure, la France a remporté deux relais, 
la Suède et la Norvège un chacune. ●

C’ est devant un stade de près de 68 000 spectateurs
et devant 113 millions de téléspectateurs que le

Super Bowl 2023 a vu la victoire de l’équipe des
Chiefs de Kansas City sur le score de 38 à 35 face à
celle des Eagles de Philadelphie.

Le Super Bowl est un match de football américain
qui constitue la finale de la saison 2022 de la Ligue

Nationale de Football (NFL). Cette finale oppose les
champions de chacune des deux associations natio-
nales de football américain : la Conférence Améri-
caine de Football (AFC) et la Conférence Nationale
de Football (NFC).

Chaque association (appelée également conférence
ou franchise) regroupe seize équipes divisées en 
quatre divisions. La Ligue Nationale de Football 
supervise donc trente-deux équipes au total.

Ce Super Bowl 2023 a été surnommé « The Kelce
Bowl » pour avoir vu l’affrontement historique de
deux frères sur le terrain : Travis Kelce (pour les
Chiefs) et Jason Kelce (pour les Eagles).

Le suspense a été total, puisque les Chiefs, menés
pendant tout le match, sont revenus à égalité 35-35 à
seulement 5 minutes de la fin du match, puis se sont
imposés sur un ultime coup de pied à 10 secondes du
coup de sifflet final. ●

SPORT Eric Liechtenauer
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Le Super Bowl LVII
remporté par les
Chiefs de Kansas City
La 57e édition du Super Bowl s’est tenue le 
12 février 2023 à Glendale dans l’État de l’Arizona
(États-Unis d’Amérique).

Championnats du monde
de biathlon
C’est dans le village de Oberhof en Allemagne
que s’est tenue la 58e édition des championnats
du monde de biathlon du 8 au 19 février 2023. 



Frère André-Marie SURSUM CORDA
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Ce!e année, le carême commence le mercredi 22 février et prend fin le dimanche 9 avril. Il est
l’occasion pour le chrétien de purifier son âme en se détachant de tout ce qui est superflu
pour se raccrocher à ce qui est essentiel : Dieu et la vie éternelle.

Une traversée du 
désert…

Le carême est un long temps 
de pénitence avant Pâques. Ces 
40 jours vont peut-être nous sem-
bler être une longue traversée du
désert. Un peu comme celle que le
peuple hébreu a connue après son
départ d’Égypte pour la terre pro-
mise. Pour nous non plus, il n’est
plus question de nous installer, il
s’agit à présent de partir, de quitter
le confort du quotidien pour re-
joindre l’inconfort du voyage.

… vers une terre promise
Le carême nous rappelle que

nous, chrétiens, ne sommes pas
destinés à nous établir ici-bas.
Nous ne sommes que de passage,
tels des voyageurs sur cette terre.
Alors, nous ne pouvons nous 
sentir tout à fait à notre aise en ce
monde, puisque nous sommes loin
de notre véritable patrie, celle qui
est au Ciel. 

Ne soyons donc pas surpris si
l’Église nous propose de faire 
durant ces 40 jours l’expérience 
de la souffrance volontaire. Pour
beaucoup, la souffrance est une

impasse. Pour le chrétien, elle doit
être un chemin. La souffrance 
est souvent signe d’un manque qui
ne demande qu’à être comblé.
Aussi, nous serons tentés durant le
carême de regarder en arrière, avec
la nostalgie du temps où nous
n’avions pas à nous priver. Nous
pourrons croire pouvoir combler le
manque par un bien apparent et
éphémère. Mais, si nous compre-
nons bien la démarche dans la-
quelle l’Église nous invite à entrer,
nous verrons que la souffrance
que nous éprouverons est signe
d’un mal plus profond, réclamant
un bien plus grand. Elle est signe
que nous avons le mal du pays…
céleste.

Alors, l’objectif de ces 40 jours
est de nous vider de tout ce qui est
superflu pour être remplis de ce
qui est essentiel, de nous détourner
de l’attachement au monde présent,
pour nous tourner vers le désir du
monde à venir. Ainsi, nous pour-
rons dire avec le psalmiste : « Au
bord des fleuves de Babylone nous
étions assis et nous pleurions, nous
souvenant de Sion [...]. Si je t’ou-
blie, Jérusalem, que ma main droite

m’oublie ! Je veux que ma langue
s’attache à mon palais si je perds
ton souvenir, si je n’élève Jérusalem,
au sommet de ma joie. » 

(Ps 137, 1. 5-6) ●

Le chemin vers l’Essentiel

Détail du tableau Saint Thomas d’Aquin,
fontaine de Sagesse, d’Antoine Nicolas
(1648)

Saint Thomas d’Aquin
Le 7 mars, nous fêtons saint Tho-
mas d’Aquin, docteur commun de
l’Église. Il fut un théologien domi-
nicain, illustre par sa synthèse de la
doctrine chrétienne avec la philoso-
phie d’Aristote. Il est aussi le saint
patron des écoliers.

L



C’EST ARRIVÉ LE 1er mars 1580 Cécile Cazaumayou
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Mon cher Michel,
Le titre un peu intrigant des Essais est celui d’un ouvrage
très important pour la littérature et la philosophie française. 
Ce livre, publié le 1er mars 1580, à la fin de la Renaissance,
est composé des réflexions en tout genre de Michel Eyquem 
de Montaigne, magistrat et homme politique. Alors que les
guerres de religion battent leur plein, et que catholiques 
et protestants s’entretuent dans toute la France, ce notable
bordelais vit dans son château et met par écrit ses réflexions
sur les sujets qui l’intéressent.
Les Essais sont différents des autres livres du temps : c’est un
ouvrage écrit en français. À cette époque, les livres savants
sont écrits en latin, pour être facilement compris dans toute
l’Europe. Seule la poésie et les romans sont rédigés en français.
Pourtant, Montaigne utilise cette langue pour nous faire part
de ses réflexions philosophiques. Mais, si tu ouvres le texte original, mon cher Michel, tu auras bien du mal à le lire, car le français du XVI e siècle est très différent du nôtre : les règles d’orthographe ne sont pas les mêmes, et les expressions et les tournures de phrases de la Renaisssance sont complètementoubliées aujourd’hui !
Le sujet principal de l’ouvrage est Montaigne lui-même, qui se décrit pour que ses parents et ses amis le connaissent mieux. Mais ce n’est pas un portrait physique, ni un récit autobiographique, comme le sont souvent les ouvrages dont l’auteur est le sujet. Notre écrivain raconte ici ses états d’esprit et ses pensées, ce qui rend cet ouvrage différent des autres livres. Il ne se contredit jamais, ne rature pas sesécrits précédents, mais les enrichit de ses nouvelles réflexions. 
Si le grand lecteur que tu es souhaite ouvrir cet ouvrage et en lire quelques pages, attention ! Ce n’est pasun roman ou un récit facile à lire. Même si notre écrivain ne rédige pas un ouvrage savant ou une 

rédaction, il nous présente ses réflexions, qui sont quand même
bien éloignées de tes préoccupations quotidiennes. Et, comme ce
n’était pas un ouvrage destiné à être publié, il n’y a pas de plan,
Montaigne note ses idées telles qu’elles lui viennent, s’égare dans
des digressions que tout professeur de français déclarerait hors
sujet. L'auteur lui-même sait bien que ce n’est pas la meilleure
façon d’écrire, mais cela lui plaît : il parle de son « allure 
poétique, à sauts et à gambades ».
Et si toi aussi , mon cher Michel, tu notais tes pensées et tes 
idées ? Même si cela ne sera sans doute jamais publié, c’est 
toujours instructif de se relire, de retrouver ce que l’on pensait 
à un moment donné, et de voir comment ses idées ont évolué. 
Voilà une idée d’occupation, si tu t’ennuies pendant tes
vacances ! 
Je t’embrasse. Ta!e Cecile,

La parution des Essais
de Montaigne 

Statue de Michel de Montaigne, à Bordeaux.



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Carte d’identité de l’œuvre 

Date : Ier siècle avant Jésus-Christ

Taille : 169 cm
Technique : sculpture sur marbre 

Lieu d’exposition : musée du Louvre

Le gladiateur Borghèse   
Agasias d’Éphèse     

(Ier siècle avant Jésus-Christ)



Cette statue date du Ier siècle avant
Jésus-Christ. Elle a été décou-

verte en Italie, près de Rome. Il
s’agit de la copie d’un original du
IIIe siècle avant Jésus-Christ. Pen-
dant l’Antiquité, il était fréquent 
de copier des sculptures plus an-
ciennes. Et heureusement ! Les 
copies d’œuvres grecques disparues
réalisées par les Romains ont ainsi
permis de conserver des pans en-
tiers de l’histoire de la statuaire. 

Celui qu’on a considéré jusqu’à
récemment comme un gladiateur 
a été conservé en Italie dans la 
collection de la famille Borghèse
pendant plusieurs siècles, ce qui 
explique le nom qui lui est resté.

Une scène de combat
Imagine la scène : le guerrier se

protège des coups d’un adversaire.

De la main gauche, il devait tenir un
bouclier, dont l’attache est visible
sur l’avant-bras. Il s’apprête à ri-
poster en portant un coup d’épée,
épée dont il ne reste plus qu’un
tronçon dans la main droite.

Une observation précise
de l’anatomie

Le corps est tout en tension et en
torsion. Tourner autour de la statue
permet de découvrir la muscu-
lature puissante de celui qui est 
autant un athlète qu’un soldat.
L’anatomie de l’homme est parfai-
tement observée. L’impression de
mouvement et de dynamisme est
extrêmement bien rendue.

Le torse est incliné vers l’avant,
dans le prolongement de la jambe
gauche tendue. La jambe droite flé-
chie porte le poids du corps. Mais 

le sculpteur a dû jouer avec la ma-
tière : le marbre est si lourd que les
fines chevilles n’auraient pas suffi à
soutenir le poids de toute la statue.
C’est pourquoi un tronc d’arbre a
été prévu, maintenant l’équilibre 
de l’ensemble.

Si tout le corps exprime l’effort,
ce n’est pas le cas du visage, peu 
expressif, comme souvent dans la
statuaire grecque. ●
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Il a longtemps porté le titre de gladiateur, mais cet homme musclé, en pleine action, semble
être un comba!ant plutôt qu’un athlète.

Un musée à visiter : le Louvre
Avant d’avoir été un musée,
le Louvre a d’abord été un
château fort, pour surveiller
la Seine, puis une résidence
royale, la demeure du roi de
France à Paris. Les artistes y
ont longtemps résidé et eu
leur atelier.

Depuis plus de deux siècles,
le Louvre est un musée, le
plus grand du monde consacré à l’art et aux 
antiquités. La surface consacrée à l’exposition
des œuvres est de plus de 7 hectares.

Difficile de tout voir en une seule visite ! N’hésite
pas à prévoir de noter les œuvres que tu souhai-
terais admirer en priorité. 

Le prix du billet n’est pas un obstacle : l’entrée
des moins de 26 ans est gratuite. Mieux vaut 
réserver son billet à l’avance pour éviter une 
attente prolongée. 

Des activités, ateliers et visites sont prévus pour
les enfants et les familles. Regarde sur le site tout
ce qui est proposé : ●

https://www.louvre.fr/


Valérie d’Aubigny a lu et aimé

20 Actuailes n°158 - 1er mars 2023

Louis XVII. Une disparition programmée
Dominique Sabourdin-Perrin

Salvator ● Octobre 2022 ● 134 pages ●
10,90 € ● Petit format 

À partir de 13 ans.

Il faut laisser pourrir 
le jeune Capet dans 

une basse-fosse. 
L’image laissée par 

les rois doit être bannie 
à jamais. C’est une 
lèpre dans le corps 

de la France1.  

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la
jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Après la mort de Louis XVI le 21 janvier 1793,
Louis XVII succède à son père, en vertu de la

continuité dynastique. Sa mère Marie-Antoinette et sa
tante, Madame Élisabeth, s’agenouillent devant l’en-
fant de huit ans, reconnaissant en lui le nouveau roi.
La France subit le régime de la Terreur avec la créa-
tion du tribunal criminel extraordinaire en mars 1793.  

Le « fils Capet » reste détenu au Temple, séparé de
sa mère, de sa sœur et de sa tante dont l’influence est
jugée néfaste par les révolutionnaires. Son calvaire
commence. Le cordonnier Simon va s’employer à un
faire un vrai petit sans-culotte, reniant tout ce qui lui
a été transmis, ses liens d’amour, sa foi, changeant son
langage, ses manières. D’autres y contribuent aussi,
à dessein. « Après lui avoir appris toutes les impuretés
imaginables, Hébert lui apprend maintenant toutes
sortes de blasphèmes. »

Quand on connaît les valeurs morales contenues
dans son cœur de petit Dauphin dont témoignent 
ses paroles, ses écrits maladroits et tendres, c’est un
crève-cœur de découvrir les nombreuses pièces à
conviction qui émaillent ce récit historique.

Les sévices physiques, la faim, les mauvais trai-
tements dégradent son corps fiévreux, abîmé. Les 
lésions irréversibles et la tristesse vont le conduire
à la mort le 8 juin 1795.

Pourquoi ce sous-titre « Une disparition program-
mée » ? L'auteur, historienne et professeur de lettres,
tient à aborder les dernières années du jeune garçon
sous l’angle de la justice et des droits de l’enfant. Par
de nombreuses notes bien amenées, étayant le récit,
elle montre combien la mort du Dauphin a fait partie
d’un projet. 

Dominique Sabourdin-Perrin propose de faire de
Louis XVII l’ambassadeur des enfants martyrisés,
confrontés à la maltraitance, « pour que la Convention
des droits de l’enfant ne reste pas seulement un texte ».   

Ce récit poignant, de petit format, se lit facilement.
Il est augmenté de beaux poèmes de Victor Hugo, de
Verlaine, d’une berceuse de Théodore Botrel, de la dé-
claration des droits de l’enfant (Unicef) et d’une bi-
bliographie qui vous permettra d’en savoir plus sur
cet épisode tragique et peu mis en lumière – et pour
cause – de l’histoire de la République naissante. ●

Roman 
historique 
poignant

Louis-Charles, un petit
garçon victime de sa

naissance royale, mort à
l’âge de 10 ans et 2 mois.

1. Propos du député du Nord, Pierre-Joseph Duhem, régicide,
médecin, lors de la séance de la 2e sans-culottide de l’an II de
la République (18 septembre 1794).



Après La French et Bac Nord, Cédric Jimenez confirme son talent
de réalisateur et hisse haut les couleurs du cinéma français. 
Novembre est une enquête réussie, n’en déplaise à l’académie
des Césars qui ne lui en a décerné aucun.

Résumé
À Paris, alors que chacun vaque

à ses occupations d’un vendredi
soir de novembre, le calme du bu-
reau de l’officier de garde de la
SDAT est brisé par une multitude
de sonneries de téléphone. Aussi-
tôt, les ordres sont donnés et
chaque membre des différentes
unités de la police rejoint son
poste. Il leur faut stopper le chaos,
mettre la population en sécurité
sans créer de mouvements de 
panique, activer tous les réseaux
d’indic, recouper les informations,
interroger les victimes pour obtenir
le moindre détail, visionner tous
les films des caméras de surveil-
lance, trier tous les appels à té-
moins, suivre toutes les pistes pour
retrouver les terroristes en cavale.
Un travail de fourmi. Ce sont cinq
jours sans sommeil, cinq jours de
haute tension, cinq jours de traque
durant lesquels chacun aura donné
le meilleur de soi.

À propos du film
Le 13 novembre 2015, des at-

taques terroristes ensanglantent
l’Île-de-France. Novembre fait 
volontairement l’impasse sur ces

scènes terrifiantes. Le film nous
plonge dans la situation d’urgence
que doivent affronter les policiers.
Il n’est pas question de développer
chacun des personnages ; durant
les cinq jours qui ont suivi les 
attentats, ces spécialistes ont mis
leur vie entre parenthèses. Le film
nous montre aussi la complexité
des rapports entre les différents ser-
vices, la nécessaire prudence pour
éviter d’autres victimes ou des
vices de procédure. Jimenez, tout
en reprenant les codes du polar, est
ici à la limite du documentaire avec
sa caméra à l’épaule et son récit fac-
tuel. Son montage est très efficace :
le simple regard perdu d’un poli-
cier nous fait comprendre que le
temps des larmes viendra après,
une fois la mission accomplie. 

La musique nous happe sans
nous étourdir. Les stars à l’affiche
n’écrasent pas le reste de la distri-
bution. Jimenez réussit là un véri-
table succès populaire ! ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Réalisateur : 
Cédric Jimenez

Année : 2022
Durée : 100 min
Genre : policier 
à partir de 12 ans

LA FICHE
DU FILM

Distribution principale :
Jean Dujardin, Anaïs Dumoustier,
Sandrine Kiberlain, Jérémie Renier

Novembre

Pleins feux sur...
Jean Dujardin est né en
1972. Humoriste, acteur,

scénariste, réalisateur et pro-
ducteur, il fait ses débuts à la TV puis,
après quelques seconds rôles, il se fait
connaître avec succès dans OSS 117 :
Le Caire nid d’espions (2006) et dans
des films dramatiques comme La French
(2014) ou J’accuse (2019). Il est le seul
Français à avoir remporté l’Oscar du
meilleur acteur, pour The Artist en 2012.
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Enfin un peu de CULTURE !

. . . . . . . . . . Pourquoi dit-on«être au courant »? . . . . . . . . . .
Cette expression est utilisée pour dire que l'on est informé d'une nouvelle ou de quelque chose.
Le mot « courant » tire son origine du XIIIe siècle et signifie courir ou couler. À cette époque, l'expression
est « le courant des affaires », ce qui signifie suivre les affaires ; puis la locution prend un autre sens par
extension, devenant « être au courant des affaires », ce qui indique que l’on connaît une façon de traiter
les affaires de tous les jours, soit les affaires courantes.
Enfin, l’expression est simplifiée et perd « les affaires » pour se limiter à : « être au courant », qui veut dire
que l’on sait beaucoup de choses, quel que soit le domaine. L’expression a ensuite pris une autre signi-
fication, celle d’être au fait de quelque chose.

Apophtegme :
« L’ironie, c’est quand tu rentres en prison pour vol
de voiture et que tu sors pour bonne conduite. »  

Une petite fille nettoie la 
fenêtre avec son mouchoir.
- Arrête ! lui dit sa maman.

Ce n’est pas fait pour ça !
- Mais si, maman, c’est un

mouchoir à carreaux !

Un Écossais demande à un 
passeur de lui faire traverser 

le lac de Tibériade.
– C’est deux cents dollars, 

dit le batelier.
– Vous êtes fou : c’est 

bien trop cher !
– Cher, peut-être, mais 

souvenez-vous que c’est ici 
que Jésus a marché sur les eaux…

– Pas étonnant, grogne l’Écossais. Avec des 
tarifs pareils, il a préféré se débrouiller tout seul !

Bien que parfois dithyrambique, 
Elle n’est pas toujours sympathique. 

Elle est difficilement supportable, 
Lorsqu’elle se montre redoutable. 

Qui est-elle ? 

La critique

Qu'est-ce qui tombe 
sans tomber ?

La nuit

Ne pas confondre...
Air L’air que l’on respire, avoir l’air content... ou un air de musique !
Aire Surface plane. On parle d’une aired’atterrissage.
Ère Période historique, comme par exemple l’ère glaciaire.
Erre Du verbe errer : celui qui erre marche sans but...
Hère Un hère est un jeune daim qui n’a pas encore ses bois. Mais un pauvre hère est un mendiant...

Mon premier est le contraire de haut.
Mon deuxième est le contraire de rapide.
Mon troisième est le contraire de matin.

Mon tout se trouve dans le jardin.
Qui suis-je?

Une balançoire
(bas lent soir)

— Madame, mais
vous me payez avec

un faux billet ! 
dit le dentiste.

— Et alors, vous
m’avez bien mis 

des fausses dents !
répond la dame.

Un crayon

Je suis né grand et 
je meurs petit. 

Que suis-je ? 




